
V I L L E DE R O U B A I X . 
COUHS PUBLIC DE PHYSIQUE. 

Mercredi 29 juin, à 8 heures du soir. 
Des Irombes. 

Trombes de mer. — Trombes terrestres. 
— Théorie des trombes et expériences à 
l'appui. — Pluies de grenouilles, de cra­
pauds, de poissons, de harengs et de sang­
sues. — Pluies de paille, de sable et d'o­
ranges. 
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CAISSE D'ÉPARGNE DE ROUBAIX. 
Bulletin de la séance du 26 juin 1864. 

Sommes versées par 135 déposants, dont 
15 nouveaux fr. 17,968 » 
35 demandes en remboursemnt. 6,923 93 

Les opérations du mois de juin sont 
suivies par MM. Requillart-Desaint et 
Alfred Motte, directeurs. 

Pour toute la chronique locale • J. REBOUX. 

CORRESPONDANCE. 
Nous publions sous notre responsabilité 

légale le résume suivant extrait de nos 
correspondances . 

Paris le 27 juin 1864. 
Des informations dignes de confiance 

transmises de Londres ne permettent guère 
de douter que le gouvernement anglais 
soit décide à garder jusqu'à nouvel ordre 
la neutralité dans le nouveau conflit dano-
germauique. Cependant une escadre de 
guerre serait envoyée immédiatement dans 
la Baltique. Elle n'aurait point pour mis­
sion de bloquer les ports allemands, mais 
seulement de se tenir prête à agir pour le 
cas ou les Austro-prussiens étendraient 
les hostilités au-delà du Jutland. 

Une lettre particulière de Cherbourg, 
datée du 25, assure qu'ordre a ete donne 
à un des deux vaisseaux blindes Solférino 
et Magenta de se tenir prêt à partir à la 
première dépêche. 

Le commandant a reçu un pli cacheté 
qu'il ne devra ouvrir qu'à cinq heures au 
large. 

La Vigie de Cherbourg annonce que plu­
sieurs officiers mexicains prisonniers de 
guerre internes en France sont attendus 
dans ce port où ils s'embarqueront pour 
retourner dans leur patrie. 

Le roi Guillaume 1" de Wurtemberg qui 
vient de mourir était ne le 27 septembre 
1781. C'était le doyen de- souverains de 
l'Europe. Il a pour successeur son fils le 
prince Charles, gendre de teu le czar Ni­
colas de Russie. S. M. Guillaume I" était 
allié à la famille impériale de France par 
suite du mariage d'une princesse de Wur­
temberg avec le feu roi Guillaume. 

S. M. le roi de Wurtemberg a ordonné, 
dans son testament, que ses obsèques 
eussent lieu avec simplicité et sans aucune 
des pompes usitées jusqu'ici pour les fu­
nérailles royales. 

La prince Couza est de retour à Bucha-
rest. Il a obtenu de la Porte et des repré­
sentants européens qui forment la confé­
rence chargée de l'exécution du traite de 
Paris, une sanction conditionnelle du coup 
d'Etat et des mesures qui en ont été la 
conséquence. 

Des lettres de Ciaremont annoncent que 
le duc de Montpensier va beaucoup mieux. 

Abd-el-Kader, qui vient de passer plu­
sieurs jours à Alexandrie, en est reparti 
le 20 juin pour retourner à Damas. 

On connait par le télégraphe le résultat 
complet du scrutin de ballotage qui a eu 
lieu hier dans plusieurs localités pour le 
renouvellement partiel des conseils géné­
raux et des conseils d'arrondissement. Un 
certain nombre de scrutins sont favorables 
aux candidats de l'opposition. 

On dément le bruit d'une grève des ou­
vriers boulangers de Tours. Ce qui est 
vrai, c'est que le syndicat demande, au 
nom de la corporation, l'élévation à 3 fr. 
et 3 fr. 50 plus un kilogr. de pain, de la 
journée de travail. 

On sait qu'en 1860. le gouvernement de 
l'Empereur fit faire par la Chambre de 
Commerce une grande enquête de visu sur 
la situation de l'industrie et du commerce 
non seulement de Paris, mais du départe­
ment de la Seine tout entier. 

Le rapport sur cet immense travail qui 
a occupe pendant plusieurs années de 
nombreux et intelligents employés, vient 
d'être imprimé. 

En 1848, lors de la première enquête de 
ce genre qui eut lieu, il fut établi que le 
département de la Seine produisait à lui 
seul plus de deux milliards environ. 

Les ambassadeurs japonais se sont em­
barqués ce matin à Marseille. 

Le 15e volume de la Correspondance de 
fiapoléon Ier vient d'être mis eu vente. Il 
comprend la période de 1806 à 1808 dans 
laquelle figurent la bataille de Friedland 
et uo grand uombre d'importantes mesures 
politiques et économiques. 

On annonce une brochure de M. de Mon-
talembert sur te suffrage universel. 

Le livre de M. Proudhon, dont la publi­
cation a été retardée par la maladie du cé­
lèbre polémiste, paraîtra le 1er juillet. Il 
est intitulé : Bilan électoral. 

Au moment où la conférence se sépare 
sans résultat et où la flotte anglaise appa­
reille pour la Baltique, il n'est pas sans 
intérêt de publier la statistique suivante 
des forces navales des diverses puissances. 
La marine militaire de la Grande-Breta-

«ie porte 11,050 canons; celle de la 
ance, 8,876 ; celle des Etals-Unis, 4.184; 

celle de la Russie, 2,013 , celle de la Hol­
lande, 1,220; celle du Danemark, 959 ; 

celle de la Suéde. 920 ; celle de l'Espagne, 
904 ; celle de l'Autriche, 852 ; celle de 
l'Italie, 789; celle du Portugal, 362; celle 
de la Norwege, 340: celle de la Turquie, 
297; celle du Brésil, 276; celle delà 
Prusse, 266 ; celle de la Grèce, 140 ; celle 
du Pérou, 104; celle de Chili 66 et celle 
de la Belgique, 28. 

Voici d'après le Globe de Londres, la 
liste des vaisseaux de la marine britanni­
que qui peuvent prendre la mer en ce 
moment. 

Edgard en bois, 11 canons, 810 hom­
mes ; Warrior, cuirasse, 40 canons, 705 
hommes; Black Prince, cuirasse, 41 ca­
nons, 705 nom nés ; Prince Consort, 35 
canons, 605 hommes ; Hector, cuirasse, 
28 canons, 530 hommes ; Defence. cuiras­
sé, 16 canons, 457 hommes ; Aurora. fré­
gate en bois, 35 canons, 515 hommes ; 
Galatea, frégate en bois, 26 canons, 515 
hommes : Wolverene, corvette en bois, 
21 canons, 275 hommes ; Research, cui­
rasse, 4 canons, 135 hommes ; Entreprise, 
sloop cuirassé, 4 canons, 121 hommes: 
Geyser, à roues, 6 canons, 175 hommes ; 
Assurance, canonnière en bois, 4 canons, 
90 hommes ; Salamis, à aubes, 2 canons, 
65 honnies ; Trinaclo, cannonnière, 2 ca­
nons, 24 hommes. 

Tous ces vaisseaux peuvent être immé­
diatement placés sous les ordres de l'ami­
ral commandant la flotte du canal et se­
raient amplement suffisants pour bloquer 
presque tous les ports de la mer du Nord. 
Mais comme il faudrait des vaisseaux ca­
lant comparativement peu pour naviguer 
dans les canaux étroits et tortueux des 
côtes du Danemark, l'amirauté a du nue 
l'ordre de commissionner la Cordelia. sloop 
en bois, 11 canons, 130 hommes : le Fa-
won, sloop en bois, 17 canons, 175 hom­
mes ; le Racer, 11 canons, 130 hommes. 

On peut ajouter à ces vaisseaux, l'A­
chille, vaisseau cuirasse, 30 canons, 705 
hommes, qui sera prêt d ici très peu de 
temps à prendre la mer ; le Royal-Sove-
reign, vaisseau cuirasse à coupole, cinq 
ca .oiis du plus gros calibre, 500 hommes. 
Ce vaisseau a fait son voyage d'essai jeudi 
à Portsmouth, et il a été déclare que c'é­
tait un grand succès. Commande par 
Sherard-Osborne, ce sera un terrible ad­
versaire pour quiconque l'attaquera Nos 
garde-côtes qui ont leurs cadres à bord 
pourraient être équipés et approvisionnés 
en très peu de temps; ils seraient excel­
lents contre tous les vaisseaux autres que 
ceux bardes de fer. 

D'ici un mois, la Calédonia, vaisseau en 
bois cuirasse, 35 canons et l'Océan, en 
bois cuirasse, 35 canons, seraient prêts à 
un service actif. Leur équipage, a chacun, 
est de 60S hommes. 

Le Globe ajo te : 
Nous en avons dit assez pour montrer 

que nous avons une flotte puissante capa­
ble de rendre tous les services qui lui se­
ront demandés. Nous devons cependant 
noter que nous avons dans notre reserve 
pour la garde des côtes, quinze canonniè­
res ayant chacune deux canons en gros 
calibre et une fo ce de soixante chevaux. 
Elles pourraient être aussi gênantes pour 
l'ennemi que les taons pour les chevaux. 

Pour toute la coirespoadauce . J. REBOUX. 

FAITS DIVERS. 
— Le nommé Auguste Séguin, âgé de 

21 ans, chauffeur au chemin de fer du 
Nord, demeurant à Fargnier, a été tué 
dans les circonstances suivantes rappor­
tées par le Journal de l'Aisne : 

Seguin était parti avec le train mixte 
qui arrive à Laon à huit heures quarante-
cinq minutes du soir. Pendant le trajet de 
La Fère à Crepy, un ralentissement s'était 
produit dans la marche du train, qui avait 
quitte néanmoins la gare de Crepy et pas­
sait sur le pont situé à un kilomètre envi­
ron de cette station, lorsque le chauffeur 
Seguin se pencha sur la voie pour cher­
cher la cause de ce ralentissement; la tète 
du malheureux se heurta à l'angle du pont. 
Séguin tomba sur la voie et eut un bras 
et une jambe broyés. Il a succombé après 
trois heures de souffrances horribles. 

— On lit dans le Moniteur : 
Les nouvelles que nous recevons des dé­

parlements nous présentent en général la 
situation agricole sous un jour rassurant 
et favorable. On est prompt à s'alarmer et 
la persistance des premières pluies a fait 
concevoir des craintes qui ne semblent en 
aucune façon ne devoir être justifiées. 

D'ailleurs, le mois de juin doit être plu­
vieux. Il ne faut donc pas se plaindre 
exagérément des pluies qu'il nous apporte, 
car un a constaté que les années sont 
mauvaises quand ce mois est sec. 

On en vit la preuve en 1846 et en 1851. 
En 1846 il n'y a eu que six jours de pluie 
dans le mois ; les blés furent niellés et on 
eut la disette de 1847. On constata dans 
le même mois en 1851 trois jours de pluie. 
La pousse des céréales fut arrêtée ; les 
blés prirent le blanc, les mais n'avaient 
pas à la fin de juin 20 centimètres de hau­
teur, tes avoines souffrirent beaucoup. Il 
f.iut donc en moyenne dans le mois de 
juin quinze jours de pluie. 

A 1 heure où nous sommes, malgré les 
craintes qu'avait fait concevoir un hiver 
rigoureux, les céréales se présentent bien, 
non-seulement dans Les fortes terres, mais 
dans les sols de médiocre fertilité. On a 
commencé dans le Midi la coupe des sei­
gles ; les blés d'automne et de printemps 
sont de belle venue. Il faut songer que, 
pour les pays de grande culture, nous som­
mes encore à six semaines de ta moisson. 
D'ici là, si un soleil chaud" et la séche­
resse succèdent aux pluies, la situation 
sera bonne. Il y a d'ici là plus de chances 
heureuses que de probabilités défavora­
bles. 

Les menus grains, l'orge et- l'avorte, 
apparaissent dans d'excellentes condi­
tions. 

La vigne est en pleine floraison et se 
présente magnifiquement. Les pluies de 
ces derniers temps ne lui ont été que favo­
rables et la coulure, le mal qui est le plus 
à redouter dans ce moment, ne l'a pas 
atteinte. 

En somme, l'aspect de la récolte de 
1864, en nié, en raisin, en fruits, en lé-

Surnes, sauf quelques exceptions qui n'in-
rment pas la situation générale, est sa­

tisfaisant. Il faut justement souhaiter que 
le temps pluvieux fasse place à la chaleur 
et à la sécheresse. 

— L'exportation des pommes de terre 
prend un grand développement ; cinq na­
vires chargés de ces tubercules sont partis 
de Cherbourg pour l'Angleterre vendredi 
et samedi. 

— L'administration prussienne vient 
d'introduire dans le service des télégraphes 
une innovation qui mérite d'être signalée. 

Afin de faciliter la transmission de nom­
breux télégrammes expédiés de la Bourse 
de Berlin, le ministre des finances a eu 
l'idée d'appliquer, à litre d'essai, le sys­
tème des timbres-poste au service télé­
graphique de cet établissement en créant 
des timbres-télégraphe de quatre valeurs 
différentes : 8, 10. 12, et 15 silbergros 
(1 fr., 1 fr. 25 c , 1 fr. 50 c. et 1 fr. 
87 1/2 c ) . 

Les timbres doivent être collés à l'angle 
droit supérieur des dépêches par les par­
ticuliers qui, en les combinant, obtiennent 
par leur moyen la représentation des taxes 
télégraphiques territoriales et à l'étranger. 

L'usage des timbres-télégraphe est fa­
cultatif, mais les dépêches revêtues d'un 
timbre insuffisant ne peuvent être expé­
diées avant d'avoir acquitté la taxe com­
plémentaire d'affranchissement. 

Si le nouveau système répond au but, 
que le Gouvernement s'est proposé, de 
simplifier et d'accélérer le service, il est 
décidé à lui donner une application géné­
rale en Prusse. 

— On vient d'arrêter dans les rues de 
Bruxelles un individu atteint subitement 
d'aliénation mentale et prétendant n'être 
autre que l'empereur du Mexique en per­
sonne. 

— La dame W... , avenue Sainte-Marie, 
15, à Paris, suivait avec une sorte d'ar­
deur fébrile le procès La Pommerais. De­
puis le denoùraeut elle se mit en tête que 
sa famille voulait l'empoisonner pour jouir 
plus vite de sa petite fortune. Elle perdit 
complètement la tête sous le coup de celte 
hallucination. 

Avant-hier elle écrivait au commissaire 
de police de son quartier pour, lui annon­
cer sa résolution de mourir. Ce magistrat, 
accompagne du docteur Jacques, se ren­
dit immédiatement au domicile de la 
daraeW..., qu'ils trouvèrent en effet pres­
que asphyxiée par le gaz acide carbonique. 
De prompts et habiles secours parvinrent 
à la ranimer, et elle fut transportée à l'hô­
pital où l'on espère pouvoir la sauver. 

Cette pauvre femme, qui fuyait tout le 
monde, n'avait d'autre société qu'un chien 
et des oiseaux, et, chose remarquable, 
elle avait eu le soin de placer ses chères 
bêles dans une pièce voisine, pour les 
soustraire aux émanations mortelles du 
charbon. 

— Beaucoup de médecins s'élèvent jour­
nellement contre l'usage exagéré du ta­
bac. Mais les fumeurs sont incorrigibles. 
On fume plus en 1864 qu'on ne fumait en 
1863, et la progression ira sans doute tou­
jours croissant, ne fût- ce que par esprit 
de contradiction. 

Un médecin distingué, M. Emile De­
çà isne, vient de signaler à l'Académie des 
Sciences plus de vingt-et-un cas d'inter­
mittence de pools, indépendante de toute 
lésion organique du cœur sur quatre-
vingt-huit fumeurs. Neuf accusaient en 
même temps des digestions pénibles ; les 
douze autres n'avaient jamais rien res­
senti du côté de l'estomac ; cinq ou six 
s'étaient aperçus des intermittences de­
puis quelque temps sans y ajouter d'im­
portance. Sept virent disparaître complè­
tement les désordres du cœur par l'ab­
stention absolue ou presque absolue de la 
pipe, en moins d'un mois. Ces différents 
cas ont été observés chez des hommes de 
27 à 42 ans, tous filateurs ou carriers, 
dans les trois communes de Mello, Cirés-
lez-Melloet Saint-Warl (Oise). 

Si l'on considère qu'aucun des sujets 
examines par M. E. Decaisne n'était at­
teint d'une lésion organique du cœur, que 
la plupart d'entre eux n • laient pas dans 
les conditions de santé qui favorisent la 
production des intermittences des batte­
ments de cœur et qu'enfin la plupart ont 
guéri en supprimant l'usage du tabac, on 
pourra en inférer que le tabac exerce 
une certaine action sur le cœur. 

M. Decaisne appelle cet état particulier 
narcotisme du cœur ; il est caractérisé par 
des intermittences dans les battements de 
cet organe et dans les pulsations de l'ar­
tère radiale. On sera le plus souvent à 
même de le faire disparaître en cessant 
momentanément de fumer. 

LES BAINS FROIDS. — Le bain froid est 
rafraîchissant si l'on n'y reste que peu de 
temps; il devient astringent et tonique 
pour peu qu'on le prolonge au-delà d'une 
demi-heure; après une heure de natation 
il finit par être fatigant et peut devenir 
nuisible. 

Il est indispensable d'attendre pour se 
plonger dans l'eau froide, que fa diges­
tion soit faite et que tout soit calme dans 
l'économie du corps, c'est à' dire, qu'on 
n'ait ni émotion, ni excitation, ni cha­
leur de la peau, ni transpiration. Les mo­

ments de la journée les plus favorables 
sont le matin à jeun ou le soir avant le 
souper. 

Il faut se plonger brusquement dans 
l'eau à deux ou trois reprises différentes. 
On évite ainsi le saisissement désagréable 
et le refoulement du sang dans les gros 
vaisseaux oui se produit lors qu'on entre 
peu à peu dans l'eau froide. 

Une fois dans l'eau, il est nécessaire de 
faire de l'exercice, de se mouvoir ; rfen 
n'est plus simple, si l'on sait nager ; dans 
le cas contraire, ou doit aller d'un endroit 
à un autre, battre l'eau des mains et des 
pieds et éviter sur toutes choses de rester 
en repos. 

Plus l'eau est froide, moins doit être 
long le temps qu'on y passe. La durée du 
bain est, selon la constitution, d'un quart 
d'heure à qaarante-cinq minâtes. Il faut 
en sortir au premier frisson qu'on 
éprouve 

Les parents ne sauraient trop habituer 
leurs enfants à l'eau froide ; c'est un 
moyen oVtforttKir la dlnté dt de l iÂner i 
la constitution l'énergie qui permet de 
braver les vicissitudes de la température 
atmosphérique^ f -t / * 

Les bains froids de rivière sont particu­
lièrement salutaires aux femmes. 

— Dangers de l'eau enfermé» dans des 
tuyaux de plomb. — Le public ne saurait 
prendre trop de précautions quand il se 
sert d'ustensiles de plomb. L'eau impré­
gnée de ce métal ne doit pas entrer dans 
les usages culinaires. Quelque minime que 
soit la proportion d'un sel de plomb ren­
ferme dans l'eau, les dangers que pré­
sente son usage sont incontestables. 

Nous donnons les résultats obtenus à la 
suite d'une série d'expériences faites par 
le professeur Dussance, de New-York, et 
concernant l'action de l'eau sur le plomb. 

Ce métal fut mis en contact avec le 
liquide pendant vingt jours. Au bout de 
trois jours, l'eau distillée n'avait exercé 
aucune action sur le métal ; après ce laps 
de temps, le métal commença à être atta­
qué. Dès que cette oxydation s'est dé­
clarée, elle augmente chaque jour. L'eau 
distillée exposée à l'air agit plus énergi-
quement que l'eau renfermée en vase clos. 
Si l'on ajoute une petite quantité de sel 
marin à I eau employée dans l'expérience, 
la solution n'a plus d'action sur le métal ; 
quand on se sert d'eaux ferrugineuses,tout 
le fer est précipité par le plomb, ce qui ne 
permet pas d'employer des tuyaux de ce 
dernier métal pour amener les eaux miné­
rales. Ce fait n'a jamais été observé pré­
cédemment. (Moniteur industriel.) 

— On lit dans le Charivari : 
M. Emile de Girardin me fera toujours 

rire. 
Voici un extrait,d'une lettre que le ré­

dacteur de la Presse a écrite au sujet d'une 
souscription qui est ouverte pour élever à 
Greuze une statue en marbre : 

t Je ne saurais me dispenser, dit-il, de 
répondre à votre appel; inscrivez-moi 
donc pour 100 francs sur la liste des sous­
cripteurs dont les noms doivent être gra • 
ves sur le piédestal de la statue de Greu­
ze. » 

Farceur d'Emile t 
Mais alors, ô grand homme, tu trouvés 

ainsi le moyen de faire passer ton nom à 
la postérité pour la modique somme de 100 
francs. 

Je suis certain que ce célèbre écrivain 
donnerait volontiers cent francs de plus 
pour que son nom fût seul sur le piéde­
stal. 

De cette façon, dans un siècle, ceux qui 
s'arrêteraient devant la statue de Greuze, 
et qui liraient ces mots gravés en gros ca­
ractères sur le marbre : 

EMILE DE GIRARDIN. 

(de la Presse). 
croiraient que la statue qui est devant eux 
n'est pas celle du peintre de la Cruche 
cassée, mais Us seraient convaincus que ce 
bloe de marbre représente l'ancien rédac­
teur de la Presse. 

M.Emile de Cirardin est plus rusé qu'une 
biche. 

— C'est un étonnant cornet que le cor­
net à piston des Concerts des Champs-
Elysées. Il s/appelle M. J. Lévy, il est 
Anglais, il a vingt-deux ans ; il n'a jamais 
eu ni maître de musique, ni professeur 
d'instrument, et il joue sur son cornet le 
Carnaval de Venise comme Paganini le 
jouait sur son violon. Ce sont des varia­
tions aussi réussies, aussi capricieuses, 
aussi folles, un déluge de notes, de traits 
et de trilles de enivre, piqués', fondus, ca- ; 
dences avec une hardiesse et un bonheur 
dont on croyait seuls capables une fau­
vette ou Mlle Patti. Jamais on n'a assoupli 
à ce point une bouche d'airain. 

Par exemple, il est désespère son chef 
d'orchestre. 

— Combien de variations ferez-vous sur 
Robin-des-Bois ? lui demaode-t-il. 

— Je n'en sais rien, lui répond, ou plu­
tôt lui fait repondre M. J. Lévy, car il ne 
sait pas un mot de français : ce sera 
comme ça iendra. 

Jamais M. Prévost, l'habile et nouveau 
chef d'orchestre de M. de Besselièvre, n'a 
pu obtenir pour sa gouverne autre chose 
que ce « comme ça viendra. • Et D.eu 
sait si ça vient t 

Un vaudevilliste disait en écoutant M. 
Lévy : il a le diable au cor... net. 

Pour tout les articles «on signés. J.Reboux. 

BULLETIN AGRICOLE. 
De même qu'il y « débat entré la phrie et le 

beau temps* il y a lutte entre la hausse «i la 
baisse, depuis huit jeuis, sur les marchés et 
dans les battes. Toutefois, les meilleurs avis 
des récoltes, a'ua n'ont pas amené de réaction 
marquée, ont arrêté l'ascension des mercu­
riales. On retrouve, 4 la halle de Paris, les 

cours de ta tecoad* iinidW1! 
farines 55 fr. les 1*7 kil. ; W+ «VSO i 81 tr­
ies 120 kil.; seigles de 17 à 18 fr. les 100 kil.; 
orges de 16.50 4 t7 fa. «d.H,Mi»*i de 15.76 
i 16.25 (id.). Le sciage est commencé en Ere-

m m m i . ' — ~ - - • . - — * ^ ^ ^ * ^ ^Aj^^^^^^^^m 

«»IOI wa irouve les geroen asaen •mmwewew, 
mais légères, 

magne, les cours se relèvent par sotte des 
bruits de gaerre. La Russie méridionale aura 
une mauvaise récolte. 

La floraison se passe on ne 
s » » ^ f » ^ » t « « T l W ^ B % » n » i e f et du 

Centre. Le ftafc MUbtéflam et de belle venue. 
Il s'ensuit une dépréciation marquée- des coure 
à Bercy, i l'Entrepôt et dans les lieux de pro­
duction. Les vigneron» sentent m- besein de 

alcools, les S/6 betterave sont offar 
(l'hect.) : les Montpellier à 83 fr. ; 

Voici le cours des sucres : IndlgSUeJrYfr. 
les 100 kfl. Raffinés de « f f i t * r V ^ 2 ~ » 

Toujours beaucoup d'incertitude' nu'sejen de 
la récolte des colsas. Cependant tes priaient 
bien tenus, soit à Paris de 109 a 110 fr. (lea 
100 kil.) en Entrepôt. ' ' " ' ' 

La semaine n*a osa été ftvosjable MUto--
chands de bestiaux. J.undi à Sceaux il a HDa 
céder aux vendeurs en baisse sur toutes ' 
espèces, sauf les moutons. Jeudi 4 Po 
gros bétail, s'est un peu mieux place, F 
tons ont gardé leur bonne posjt — 

ment 2,781, au cours moyeu de 1.24, ce qui 
constitue an mieux assez sensible comparati­
vement a n marchés précédents. 

Le cours des fourragea a repris de la fer­
meté par suite des avis assez fâcheux des pava 
herb; gers. Oo cote bon barrière : foie, YJBS 50 
kil.) de 58 à 60 fr. ; luscrae de 57 à 68 ; 
de blé de 34 à 36. 

Nous sommes en pleine activité des marcjSés 
aux laines. L s foires de la Saint-Jt 
très garnies dans le Berry. Les couri 
2 fr. à 2.20 le kil. 

AVIS FORT IMPORTANT. '•_*.• 
Il faut bien se garder de croire que la 

graine de moutarde que l'on vend chez 
tous les pharmaciens et chez tous les épi­
ciers ne se compose que de graines vieilles 
et des rebuis de commerça, ainsi uttftfes 
personnes intéressées s'efforcent de l*în-
sinuer. 

La graine de moutarde récoltée "eh France 
et veodoe en si grande quantité dans le 
Nord, est de qualité supérieure. Cette su­
périorité sur toutes les graines étrangères 
est reconnue par tous ceug qgj Vi"font 
usage. 

On trouve la graine de maiu>rda./ré-
coltée en France, chez tous lés pharma­
ciens, épiciers et grainetiers de toutes les 
villes du Nord: " f t M* 
i 1111 • « B a n ^ ^ • — • • — — » 

La HouO§rtpbie des HéiorTneldes 
pai le docteur A.LERAS,opère au, 
une véritable révolution dans ht pi 
dicale. Il n'est question que de g 
bien authentiques d'une maladie 
incurable. Un vol. in-S*. PYix 4 fr. A 
14, rue de l'Echiquier. (Consuft.) 

BULLETIN FINANCIER 
Paria. Jfjnja. 

La première cote de Londres es* assénée 
avec 1/8 de hausse et la seconde avw iJ4t3#es 
consolidés sont à 90 3/8 à 1/2. 

Cette reprise des fonds anglais,. qui l ' i f l f 
que par les intentions pacifiques attribuées an 
cabinet de Saint-lames, a exercé sur notre 
march la plus heureuse influence. 

La rente s'est élevée de 65,55 4 69,16 pour 
finir & 66.80. et le Mobilier de 1016 à 1055, 
pour finir à 1046. -.!»>»».' 

Quelques vendeurs effrayés sa ami mehetfs. 
Si la hausse se ceaviaunit encore an para, l« 

rachat des vendnurs do prisses poi 
faire prendre des proportions corn ' 

Les offres ont reparu en clôture. 
L'Italien s'est traité 4*69.55 4 4 60.00, le 

Mobilier espagnol de 985 4 «60, et la 
Générale de 6*7.60 4 «T». ' <»« 

L'Orléans est 4 862.00 <*4e Kern e*s*pag 
4 425. .*)M 

Cours moyen émmmtmnX; t\ 
3«>/<» 65,70. ,,»• ^ l v > e : 
4 i y 2 V o , « . 6 t i / 2 . 
Banque de Franc* 
Crédit foncier, 1, 

.'!«« 

«J.U.. 

B«iira%4fe V^jm^j 

3 0/0 compt. 
Dite fin cour 

Oblig. Trésor 
Banq.de Fran 
vfrédit foncier 
estamp.cpt. 

Oito fin cour. 
O'nouv. cpt. 
Dito fin cour. 
Cré. mobilier. 
comptant. 

Dito fin cour 
comptoir nat 
comptant. 

Dito un cour 
CRBM. DB FER 
Orléans, cpt. 
Dito fin cour. 
Nord, compt. 
Dito fin cour. 
Escomptant 
Dito fin 
Paris - Lyon-
Méditer.epU 

Dito fin cour, 
Midi, compt. 
Dito fin cour. 
Ouest, comp 
Dito fin cour. 
Genève,comp 
Dito fin cour. 
Danphiné.cpt 
Dito fin cour. 
Axdennes.cpt 
Dito fin cour. 
Alger compt. 
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